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-,Le CAN ADA, Ottawa, Jeudi, Ut juillet 188*
P fe-—— ade dSMcbemenlJevec les forçat», et tous se- quatre mill

yrL- -,

«r» ■*
société qui a le droit de punir, aura peut^tre capital de Cinq millions ; question de 
le droit d’améliorer le sort de ces malhetiieux i»emnrimt mimiciml réirlé 
en en faisant des colons, ce qui sera une 1 emprunt municipal regie 
cause de double bien-être pour le pays, c'est- tons dans un avenir prochain léta- 
^h”J=tCr°lTmltif5éSe6me-t bltMement d'une compagnie d'exploi 

moral qui vous permettra de faire de ces ré- talion de phOSp 
prouvés des colons, des travailleurs, des nnn ru,iêtres honnêtes et sociables ; défrichement 0UU tonnea P8! 
matériel, lequel, une fois accompli, sera en­
vahi par une armée de cultivateurs qui fera 
la richesse de votre pays, n’ayant plus à re­
culer devant les difficultés du défriche­
ment.

Il n’y a pas de doute que de grands 
défrichements ont été pratiqués dans 
différente paye par le$><x 
damnés aux traiaui forcés. Nous 
ne verrions pas sans intérêt une ex­
périence de ce genre tentée au milieu 
de nous. Les manufacturiers n’au­
raient pas du moins à se plaindre 
ainsi de la concurrence du travail 
des pénitenciers—concurrence injuste 
et qui se pratique à leur détriment.
Assurément, on ne saurait employer 
les détenus à ties travaux plus réfor­
mateurs et plus utiles au pays que 
ceux de la terre.

il besoin d’ajouter quf 
Biier a décliné cettejfci 
veut bien être suive 
«L de jour et de n 
(firent par certain^ j 
teies par lui Quant ; 
rnr est permis-d’alléir visi 

ter le tfjeûneur” à des heures dé­
terminées. Il y a eu, hier, tieize jours 
que le docteur est dans une salle de 
Clarendon Hall, soi-disant

pour âllèrïS vîôitèr. Des accusations 
de fraude ont été proférées plus d’une

I®*les 

’4e suc-

au Ml lorsqu’il

A six heures,"la chambre s’ajourne 
jusqu’à 7 h. et demie.

Après l’ajournement, sur motion 
saison de 20,- pour la troisième lecture du bill 
t pendant dix pour constituar la compagnie du

an*;, retetitms/plu» mûmes t**, la ‘Ur"%“ÿé?n “

France, complément obligé des avec instruction d’en Muer les clau-
négociations financières inaugurées ses 16,18,19 et 20. Il n» croit pas fois, mais non prouvées. Aucune 
cette année que le lièutenant-goüverueur en des quelques personnes qpï
cette année. Conseil tioive avoif le'droit dé régler, naïade.p»eudte„Me m.

lê prix que devra payer chaque char tion au sérieux n’a pu découvrir 
qui franchira le tunnel, non plus encore comment et sous quelle forme 
que le dépôt de $10,000 stipulé par le le docteur du ;Mmaesota prend les 
bill. La motion est rejetée et le D'Il lu aliments qu’il éèt censé de ’pas 
une troisième fois et adopté. prendre.

Les bills pour constituer la compa- u On remarque que le docteur 
gnie du chemin de fer de Saint-Jean praissé depuis qull prétend vivre 
et de Sorel, et la compagnie coloniale d’air, et les conjectures se donnent 
des mines d’or, sont lus une troisième libre carrière. Il se soutient, pensent 
fois et adoptés. les oty^tec une préparation de sang

M. Joly reprend le débat sur le bity de bœuf. D’autres supposent qu il 
concernant les mines. Il erpitiqu’uh prend des extraits de jus ou de viande 
compromis devrait être effectué'avec :spus forme de pastilles ou de pilules, 
leâ- capitalistes qui composent ' la .Des mouvements suspects ont été ob- 
coinpagnie des minés d’or aë Déry, et' servés de la., part iFon des surveil 
que leurs droits devraient être res- lants, le docteur Wilder, qui a sou- 
pectés. Il espère que le gouverne- ténu mordicus dès le commencement 
ment ne demandera pas à la chambre que le jeûneur se tirera de l’épreuve 
de commettre un acte de spoliation, aveo*; aisance:, <*, (Milité. Pendant 
mais que des mesures seront prises gué Tattentiôn de.1 autre surveillant 
pour régler cette question d’une ma- était absorbée par le soin de 
nière équitable. l’eau avec laquelle le docteur Tanner

Après quelques autres observations se rince la bouche à chaque idstant, 
dé MM. Langelier et Flynn, le débat le docteur Wilder, qui était tout 
est remis, et la chambre s’ajourne à près de son compère—pardon, de son 
une heure moins on quart. confrère—a fait quelques passes ra­

pides de la main gauche dans sa 
bouche. Il est possible que ce i fût 
un simple tic nefrtéttx, mais il est 
possible aussi que le docteur Wilder 
n’eut pas la main vide, et en ce cas 
pe qu’jl, avati dans lag main a très 
certainement passé dans la bouche 
du jeûneur. Quoi qu’il en soit, il est 
certain que le docteur Tanner prend 
des aliments, comme il est certain 
que deux et deux font quatre, mais 
On ne peut que faire des conjectures 
sur la nature de ces aliments et sur 
leur mode d’absorption. Le tour est 
exécuté avec afiresfce, mais Hermann 
sans aucun doute s’en tirerait mieux 
encore. Si lq) docteur Tanner veut 
réellement convaincre le public qu’il 
est conformé aütremënt que les au­
tres hommes et qu’il peut se nourrir 
indéfiniment de sa propre substance, 
il devra accepter l’offre que lui ont 
faite vainement des médecins distin­
gués de New-York, de sysoumettre à 
une expérience dans des conditions 
telles qu’il n’y ait pas possibilité de 
soupçonner des tours de prestidiga- 
tion et de prestinaastication.

. *,.* i .. .-ri»'. »frr ■
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de -Paille.
pasd< tes

deux mois de grande 
chaleur devant noua. Placez des fonds dans 
les Chapeaux de Paille, et portez-vous fraîche­
ment et confortablement durant ces deux

Nous avons encore des lots de Chape aux 
de Paille, parmi lesquels on peut choisir. '

Irae. Ajou-
PlaNS DK COLONISATION.
Foi BT TRAVAIL.
Echos du jocb.
Legislators ob Québec.
Hommage mérité.
À travers l’Ottawa.
T.g DKBN1ER “ HUMBUG.”

SB VICK TÉLÉGRAPHIQUES ViV- •' >

Courrier de Hull.
A travers Ottawa 
Marché d’Ottawa.
Ma^ ch <s Etrangers.
Feuilleton—Profits et pxrTkb : Par Ben- 

jamin Suite. , > " Ù ï ‘

sans man*

anm

Paûlàrs de MarchéUH SEUL PRIX

R. J. DEVLW
P. 8.—Une caisse des célèbre chapeaux 

tement ce qu’il faut pour les grandes

la
F ASTERS DE COLLATION

En grande Variété
ca-

Le Mail dit qu’il a raison de croire 
que lès douanes ont donné plus que 
l’estimation de $14,000,000 dans les 
douze mois échus le 30 juin. Si tel 
est le cas, il est fort probable que le 
déficit ne dépassera point le chiflre 
d’un demi million auquel l’a fixé sir 
Leonard Tille y dans ses prévisions 
budgétaires, tandis que les journaux 
de l’apposition le portent de confiance 
à trois millions. Les rocettes doua­
nières pour le mois dernier ont été 
de $1,304,781, contre $972,051 pour 
le mois correspondant en 1878, et 
$748,304 pour le même mois en 1879. 
Et les noires prophéties de M. Cart­
wright? Il sera curieux de l’entendre 
expliquer, à la prochaine session, 
comment il se fait que tout le con­
traire de ce que notre Venn or politi 
que avait prédit est arrivé.

Le Courrier dit que Saint-Hyacin­
the a eu son centenaire, et en dépit 
de tous ceux qui n’ont pas voulu ou 
n’ont pas feint s’en' apercevoir, ce 
centenaire a eu sa fête, belle et bril­
lante. C’est la religion, c’est le cler­
gé qui continue son œuvre dans 
Saint Hyacinthe, la seule œuvre sta 
ble et durable qui y puisse prendre 
racine, ce semble.

Saint-Hyacinthe est pourtant une 
jolie et coquette petite ville, semblant 
douée par sa position au centre de 
campagnes riches et fertiles, de toute 
assurance de l’agrandissement et du 
succcès, et cependant l’industrie, sauf 
quelques rares cas, y meurt ou y vé­
gète. On dirait que des courants dé­
létères et mortels sont en permanence 
dans ^atmosphère qui enveloppe 
celte ville.

La religion a pourtant fait de gran­
des œuvres à Saint-Hyacinthe. Et, en 
effet, depuis l’humble chapelle qui, 
fruit de l’amour et du dévouement, 
s’élevait,‘il y a cent ans, sur son sol, 
jusqu’à la dédicace solennelle qui 
s’accomplissait, il y a quelques jours, 
d’un temple vaste et magnifique au 
culte, que d’œuvres grandes et dura­
bles la religion, par son clergé et ses 
communautés de filles, n’a-t-elle pas 
accomplies 1
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IMPORTATEURS

68, rue Sparks
PUNS DE COLONISATION

J’ai reçu instruction de vendre par encan 
public, à la résidence No. 87, rue Water, 
JEUDI, le 15 courant, tout le magnifique 
ameublement, comprenant meubles de 
salon en noyer noir et en, crin ; table ronde 
en noyer noir, table de salle à dîner en 
noyer noir, lapis de planoh ra, d’escaliers et 
autres, faïence et verrerie, poôels doubles et 
de cuisine, couchettes en fer et autres, ma­
telas à ressorts, lits do plumes et oreillers, 
couvrepieds, et un magnifique lot de chro­
mos ; rideaux de dentelle et autres, pendules, 

nsi qu’un magnifique moulin à coudre et 
ot d’autres articles utiles.

Vente à dix heures et demie.
Conditions: comptant» ___ !------'-------

La question de la colonisation con­
tinue d’occuper les esprits sérieux, 

qui s’intéressent à l’avenir de N. B.—-N’achetez pas avant d’avoir vu nos
ceux
notre rape. Les plaas les plus di­

ront suggérés pour obtenir cette

prix.

fin désirable. Tous ne sont pas pra­
ticables et ne sont pas adaptés aux 
besoins et aux circonstances du pays, 
mais nous les voyons émettre avec 
plaisir, car ils ont tous pour effet 
d’attirer l’attention publique sur cette 
question vitale par excellence:

Donnons place tout d’abord au 
projet suivant que Y Union des Cantons 
de P Est vient de soumettre :

ai
un 1

FOI ET TRAVAIL mesurer
am>7-s<

il axrof oi>i iaftiV l> arjqimoi!

JH 01
On lira avec intérêt les lignes sui­

vantes que nous reproduirons du 
Meriden Daily Republican, à l’occasion 
de la fondation d’une église à West- 
Meriden, Connecticut. La pieuse et 
touchante corvée dont il y est ques- 

Le moyen que nous suggérons cen- a]oq fait honneur à nos compatriotes 
nombreuse,™ active, “q^T^urait pouf de cette localité. Puissent tous les 

principal objet la; gloire et le succès de Canadiens exilés continuer d’être
!|ûf'driVnous^mi?”to sïiïtTmiVii'uM remplis du même esprit de foi ! 

ou'mre “ Tous les membres de la paroisse
nous aider. Il pourrait ïvoir un système de catholique récemment formée se sont 
colonisation tel que l’émulation en serait le réunis rue du Camp, lundi dernier, 
levier principal. Ainsi les colons, en rem- pour assister au creusage des fonda- 
plissant certaines conditions, pourraient avoir ü0U8 (je ]a nouvelle église. Une
"“Dans6 “premia?; temps de la colonie, bonne journée de travail

enses étendues de terres étaient dans pareil nombre de mains ne fut pas 
les moins d’un seigneur auquel les colons peu de chose. Les dames elles-mêmes 
payaient rente Les seigneuries ont été co- n’y manquaient pas et toutes voulti- 
lonisées rapidement, ce qui montre que ce enlever quelques pelletées pour 
système n’^ pas désavantageux. montrer leur bon Vouloir. Cepen-
lncuL“?7«7’snU^ooKto daot, le rôle des dames était confiné

ment, nous pensons que c’est le système qui aux tables de rafraîchissements, ou 
favorise le plus l’ouverture des terres et l’on troilvait limonade et sorbets, 
l’avancement de la colonie.- Au reste, pour- gâteaux, pains fourrés, etc. Quand 

uoi le gouvernement ne PJ^&bs j*a juie gurvint Ver» 5 h. de l’après
le'srigSdeTanciennes seigneuries, rente niid*, les travailleurs s’arrêtèrent, 
qui serait rachetable à la volonté du colon, La fanfare de la ville de Meriden, qui 
mais que le gouvernement ne pourrait exiger les avait émoustillés pendant le jour, 
que dans des circonstances fort rares et dé- 8e mit à jouer une marche) on forma 
terminées d’avance ? des rancs et le côrtéffe, l’a

vreWss c'eat-hà4ir=iT,le et ,la
quelques chelius de rente par année pour au bras, défila par les principales 
une terre qui, de suite, avec du travail, lui rues.
rapporterait de jolis revenus. “ Ce fut un jour de fête bien ein-

Geci serait, en pratique, l’équ Ivalent des p]0yé, et les nouveaux paroissiens 
le gouvernement, qui. prouvèrent une fois de plus quel in- 

de son côté, a des millions d’acres de soi té rôt ils prenaient à la construction 
inculte, improductif, ver ait grossir ses de l’église projetée, 
revenus indirectement par l’augmentation « Nous ajouterons qu’ils prouvent 
de la population, et directement par la rente ausgj qU'i]g sont dignes d’avoir un 
foncière qu’il en retirerait. pasteur et une église, et que leur

exemple doit rendre honteux bien 
des Canadiens.”

al n aiJJïifxfO'Ottawa, 12 juillet 1880.

T. «T.
HOMMAGE MERITE

A M. Ferdinand Oagnon, rédacteur du 
journal t» “ Travailleur, V de 

Worcester.

Vous travaillez pour la patrie,
Je connais l’œuvre et l’ouvrier. 
Là-bas, cette cause chérie 
Fut en danger de s'oublier.
Mais, courageux comme un apôtre,
Et patient comme un semeur,
Vous faites cette œuvre la vôtre, 
Applaudissons le Travailleur

La plume est devenue épée,
C’est notre arme dans le péril,
Nous n’écrivons plus d’épopée 
Avec le sabre et le fusil.
Cependant il faut des conquêtes 
A l’artisan, au laboureur,
Et des voix pour chanter nos 1 
Applaudissons le Travailleur.

Qu’on organise nos phalanges ; 
Qu’un môme esprit règne chez i 
Détruisons des craintes étranges,
Et nos droits resteront débout.
Loin du sol qui vous a vu naitre, 
Vous tendez vers un sort meilleur ; 
Nous apprendrons à vous connaître : 
Applaudissons le Travailleur.

A maintenant en main un magnifique appro- 
visionnèÉient dev

. L?-»*../—LB— a fv

Chemin de fer Québec, Mont­
réal, Ottawa et Occidental

A MAINTENANT HN VENTE

Billets d’EicoTsIon et de Touriste,
Aux prix 1«« plus réduite,

Pour le lac Memphrémagog, les Montagnes 
Blanches, Portland, Boston, New-York, le 
Saguenay, Saint-Jean, Halifax, et autres 
points sur le chemin de fer Intercolonial.

lÉT Pour lés détails, s’adresser au bureau, 
vis-à-vis l’Hôtel Russell, Ottawa.

L. A. SENEGAL, 
Surintendant général.

U

i Thé de 40 cents !
De qualité supérieure, sans égal 

pour aucun prii. xn
—AUSSI,-1—

Sucre Janne magnifique,
à S, e et lOe. le livre.

Qu’on en fasse l’essai, èt je suis convaincu 
qu’on y reviendra souvent.

avec un

t. j. ctnrar,
Coin «les rue» BlAenu et I>i»I- 

liousie, Basse-Ville.
Ottawa, 10 juillet 1880.

fêtes :
Ottawa, SkttilM 18*0 Gf.

SAGESSE !8
font leurQuelques-unes de nos pratiques 

provision pour l’hiver durant l’été. Cela est 
très sage. Plusieurs ne le font pas : ceux- 
ci manqudnt dp sagesse. jji

DES FOURNAISES A AIR CHAUD
-pouf lé btiarbon ou lé bois* sont fournies 
églises, aux écoles et aux résidences prii 
avec toutes les améliorations réœntes.

Venez voir, oti demandez des renseigne­
ments par écrit.

QÀ ET LÀ
Savoir attendre est une force, 
Travaillons en attendant mieux. 
L’exil avec sa rude écorce 
Recouvre des cœurs généreux.
Votre idée est pratique et ne 
Combattez ferme, avec chale 
Vous savez supporter l’épreuve, 
Applaudissons le Iravailleur.

Benjamin Sultk.

LITS DE PLUME NETTOYES.—Une jeune fille de, la Pointe-aux-
Trembles, du nom de Géliua Delisle, Ayant acheté un engin, chaudière et tous 
et servante -chez M. Gagnon, saens- les autres accessoires nécessaires à un éta-
ssss wammssssi*

la malheureuse, qu’on suppose ma- donner sauslaction aux pratiqbM, les lit» ■ a. « ~ â •
ISiS^tirsaSSÏ -rsstï's-—■ Roles 1 Rotes ! !
précipitant du pont Bickell dans la 
rivière Saint-Charles. On fait des re­
cherches. |

—Une touchante anecdote de M.
Jules Claretie. ,, U s’agit d’un amou­
reux timide, qui, n’osant se déclarer, 
confie sa mission aux feuillets d’un 
volume prêté par l’objet de. sa pas­
sion :

Le lendemain, il alla chez Mme 
X... Etienne lui parla pas de billet.
Il y retourna,. Elle demeura là- 
dessus tout aussi muette. Il crut 
môme remarquer chez elle une 
nuance de mécontentement. Jacques

1er juillet 1880.

ff*Nous ne voudrions aucunement 
ressusciter le système seigneurial, 
car nous croyons qu’il a fait son 
temps. Cependant, nous ne sommes 
pas disposé à nous montrer injuste 
envers lui ; car nous reconnaissons 
avec notre confrère que ce système a 
rendu de grands services au pays 
jusqu’à une date assez récente.
Propriétaires de vastes domaines in­
cultes, les seigneurs étaient intéres­
sés à les peupler promptement, et ils 
ont souvent déterminé des courants 
d’émigration assez considérables pour 

l’époque.
Dans Vésprit de notre confrère, il 

ne s’agit pas de rétablir ce système, 
mais de lui emprunter ce qu’il peut 
renfermer de bon au point dé vue de 

la colonisation : la concession de 
terres moyennant une ^légère rente 
annuelle qui serait rachetable à vo- 
lonté par le colon. Le prix des terres 
de la Couronne n’est sans doute pas 
élevé pour le colon qui a des écono­
mies, mais il peut l’être trop pour le 
colon pauvre, et ce dernier n’ost 
malheureusement pas l’exception.
Toute mesure qui pourra avoir pour 
effet de lui rendre l'acquisition du 
sol plus facile ne saurait qu’avoir des
résultats avantageux. Les concessions Le projet de construire un immen- , .
gratuites seraient désirables à loue D hôtel près de la terrasse Frontenac, îut‘Ku™°Iquelle to bfll des subies 
égards, mais on peut diffleileinent y à Québec, n’eét^as âbandôiiné. Il est e8t basé. Le bill est alors présenté 
songer dans l’état actuel des finances tout probable que la législature sera et lu une première fois,
de Québec, «citons cé^aôl de appelée à sanctioijnfir la décision des ,a famine re  ̂to dêbat^sur

nous rapprocher de ce système en promoteurs de l’entfpprise. Up grand ]e3 mtœs. —d'
supprimant autant que possible hôtel à Qqêbec est devenu uue né M. Irvine s’oppose aux sections 13 en cette ville par un ntédecin do 
les entraves qui s'opposent à la cessité pour to public voyageur. et 16, qui n’ont été introduites que Minnesota, le docteur Tanner, qui se 
«vdihiisatinil: ' pour régler la difficulté qui existe au fait fort de rester quarante jours et

> te' ; ■ . ”1 . sujet de la charte Deléry, mais qu’il autant de nuits sans boire ni man
Un autre jplqq vient d être suggère L’Osservatore‘’Üiltolico, de Milan, considère comme une infraction aux ger. Il n’est pas besoin d’*«p. un

dansI’OpïnâwffnWtfu» par un écrivain cn^ci-e l«ï article'aii mouvement droits privés. 11 dit qu’une lêgtsto- grand “clerc’’ pour savoir que la
r;fraw;t“biS »»»: —^_r^.

cette fois, d employer tes habitante de vatllants orateurs qui ont fait partout ment n>,iigera pas l’adoption de ces atute animée, et qne la vie de l'hom- eeperehe
pénitenciers et prisons aux tra- jgg conférence» à dessein de protester clauses me notamment—sauf dâns les cas de C’est' tellement l'habitude autour-

vadï du défrichement : contre les décrets du 29 mars. Il M. Sawyer dit que les résolutions certaines maladies déterminées — ne qqlui d’écrire 1e commencement

n= hLv dffimMVdes twJs pât les donna de manvàis exemples, mas u re^mmande qu’e les s,’appliquent Sn fatale de ht natqre. Beaucoup de nous évitons avec soin cette sape*
forçait, les convicts; 2a ensuite'is coién^te- *êlle en dbüDô aussi œexcelleûts ; nos aussi à Vàsbesfè. Il n est peut être personnes—eb ce sièçle et avant— eyerie et attirons tout bonnement
tioa, son par ce» même» individus sâ vouas» libéraux italiens se sont inspirés des pas généralement eonnu qn une mi- ont prétendu afdto la IhcüUé de pou rétention sur les métites des Amers

méchanceté, tinçaises, et nous, ne '^rte "c. St, Vtlî màfsXe^fcl cS“^’ Chaoue —on doit éwacownp^
îrrrzïurrsu; s!™«S5rS5

. rer nos frères de France?’’ métaux .communs mentionnés dans on a reconnu en eux des mystifies, peut se servir d’autre chose. quési le sound «aiooaaire refuse de Siguar i*
Vofxsijimfcrtta de Ga.yenne qui éiaient .. le projet de loi. 11 partage jusqu’à un leurs. Quand te docteur Tanner a ^ - ■. , Smtiat towiu'il en sera toquis. Si la soumia-

ll»?f!ÉÜ!l ***—'—------- certain point l’opinion du député de annoncé qu’il allait faire à son taqr , : ' 11. T sien n'est Ss acceptée, le chèque sera remis.
* Minière d'heSare," 1 Un de nos confrères dit qu’il est Mégaèlié, et croit que toûte légiste- l’expérience, un des médecins le? -Le corps de mqsique de la batte- g. Mwy»

______________ «r preduction. De mime a„ nrésenter en oueloues lion afiectpnt des droits privés de- plus distingués de New-York lui a ne de campagne a exécuté un ma- la plu» basse m aneme dessoumlwco».
on Australie. A ÿex donc d’abord une colo- “*• Pr“ent“ ®n quelques vrajt gp,e évitée. Il n’est pas sage dé offert *1,000 s’il sortait victoneux de gniflque programme, hier soif, sur la Parord?»,^ g n
nie de défrichement avec ses éléments que mois un bljan pkls substanüel, mieux ^server, comme on le propose, 66 l’épreuve, mai» à cOùdflion qii'il te place Cartier. Comme à l’ordinaire, " gecrtuùe.'
leur conduite » fait rejeter de la «ociM». Au rempli que celui du ministère ,Cha- pieds de tergenr te long de» ritières subirait dans les conditions de na dans cës circonstances,j il y avait OéparUment des Travaux Putiics, \
)é™Sïrino^M.i^de,“ite“ ptom Récapitulons: Emprunt de ut des cours d’^u pour de» che*ins, tnrs à rendre toute fraude tmpo.foutein •’ “ Ottawa, 9 juillet 1880. }

N TRAVERS L'OTTAWA.

A. BEAUVAIS, 8TITT Ob Ole
Boüee togère»

Mousseline à robe Pompadour.
do dd do .................... 15c

Les habitants du canton de Port­
land, comté d’Outaouais, ont adressé 
une pétition au conseil de l’Instruc­
tion publique, demandant leur érec­
tion en une municipalité scolaire. 
Les commisàaires Sont déjà élus, qne, 
des maisons d’école est en voie de

ECHOS DU JOUR LEGISLATURE DE QUEBEC
300. ru© Cumberland.

iSo
Québec, 14 juillet.Il paraît que M. McDougall, ancien 

député des Trois-Rivières, sera fait 
juge dès qu’on remplira les vacances 
judiciaires existantes.

Certificat do Dr Beandin
L’Orateur prend son siège à trois 

heures.
M. Robertson propose qu’il soit au­

torisé de dépenser une somme n’ëx- 
côdant pas Sf00:000 à même le bud­
get voté par la chambre pour le service 
public, avant que le bill des subsides 
soit adopté. Il explique la difficulté 
qui existe au sujet dé la signature de 
mandats spéciaux par le lieutenant 
gouverneur, chose que le gouverne­
ment ne fait qu’avec répugnance. 
C’est pourquoi il propose la résolu­
tion qu’il vient de soumettre à la 
èhambre. La cour criminelle sié 
à Aylmer, et il n’y a aucun crédit 
voté, pour payer la centaine de té­
moins qui ont été forcés de s’y ren 
dre.

moins lee hôpitaux, orphelinats ou autres hospleee, 
ne devraient négliger d'encourager cette nouvelle 
industrie en envoyant leurs Hts à l établissement 
de M. Beauvais.

CETTE.SEMAINE 
Nous vendons

œcygoJ

....fOc ét42c
struction, et aussitôt que les pro 

cédés officiels seront terminés, uue 
autre maison d’école devra s’élever 
près de la nouvelle église. Celle-ci 
est en bois et s’assied coquettement 
sur une belle copine à quelques ar­
pents de la rivière du Lièvre. L’autel 
est d’un bon goût, et a été fait 
la direction de M. l’abbé Michel, par 
les soins et l’entremise ■ duquel ce lté 
chapelle a été construite. Tous les 
autres travaux n’en sont pas encore 
terminée quails le seront,
les fldèlés 'lie Portland auront une 
église hatite, bien éclairée et assez- 
convenable pour que les habitants de 
certaines paroisses plus anciennes et. 
plus avancées Leur portent envie.

Le 1er juillet 1880 restera une 
date mémorable dans les archives de 
cette localité, parce qué la première 
messe qui ait été célébr e dans la 
nouvelle église dont on vient de par­
ler, l’a été ce jour-lâû

cou

. 13c
M,Des rapports reçus de 400 endroits 

différents de la Confédération mon­
trent que les récoltes ont presque 
partout une belle apparence et pro­
mettent beaucoup.

Dx BEAUDÏN.
Hull, 6 juillet 1880.

terM

C. GAGNÉ BT tie.
Quelque chose qui" mérite ps

.. 8c à 10cIndienne se lavant................-......

Indienne Pompadour..........
Cambrics Polka................................

. . Satin , s rr*v
■ r.

ore quelques pièces de 
satin, couleurs assorties, pour jupes et polo-
? ébstidàes Jersey

Still tl Cie

13cayait ce défaut superbe qui s’appelle 
la fierté... Il s’éloigna.... Quand il 
rdvint, Mme X... s’était remariée et 
lai pauvre femme n’avait pas été heu- 

A. cinquante ans, elle se 
trouva de nouveau veuve, mais pau­
vre et très attristée. Le hasard, s’il 
y a eu hasard, lui fit rencontrer mon 
vieil ami Jacques. Il la reconuut et 
les voilà redevenus bons amis comme 
autrefois. Amitié de courte durée. 
Mme
elle légua à celui qui avait passé plus 
d’une nuit à son chevet, ce qlrelle 
possédait encore de précieux : sa bi­
bliothèque Jacques la rangea, pieu­
sement chez lui, cette bibliothèque, 
et je le vis wa matin arriver cheti 
moi, les yeux rouges. Il ava& soix­
ante ans alors ; mais ce matin-là il 
me, parut ^pluà vieux encore, tout 
cassé..,, .1>;: ,j • j

A1! HWct- » 
- .Mon ami, me dit-il, regardez à 

quoitietrMeiwnhpiif'"
Ilttie tendit lè livre qu’il avàitrap- 

porté, vingt ans auparavant* A8 Mme 
JÇ... La lettré, la pauvre tettro écrite 
jadis avec des battements de cœur, 
hlfe j était là< leltej y était toujùurs. 
Mme X.-» ne l’avait pas décachetée. 
Mme X. .,. qe l’avait pai^, trouvée. Elle 
ne l’avait pas vqe.

12c à 14c
16e

M. S- W. Fisher, de, Knowlton a 
été nommé shérif du district de 
Bedford, et M. Philémon Laberge, 
de Sainte Martine, coroner du dis­
trict de Beauharaois.

Viennent d’arriver de Motitréal où ils ont 
acheté un tonds considérable de Hardeè faites 
et de Tweeds !

S Nous avons enc

LES PLUS BELLBS,,M. Langelier explique que le tréso­
rier a droit d’employer l’argent sans 
cette motion.

M. Church dit que le procédé adop 
té par le trésorier n’est pas ordinaire, 
mais il sera parfaitement régulier 
lorsqu’il aura été approuvé par la 
chambre, et il ne voit pas que, sous 
les cucçustances actuelles, le tréso­
rier ait pu agir autrement.

La résolution est adoptée.
La chambre se forme en comité des

Jersey noir......................................
Jersey cardinal.....................

* La dernière NOUVEAUTE

Hardes faitesM. A. P. Caron, député du comté 
de Québec aux communes, partira 
pour l’Angleterre samedi prochain 
L’ojet de ce voyage serait de contrac­
ter un emprunt pour le chemin de
fey fit! ^aiptrJemi.i p ü

moûtiït Mais en mourant, ... . 2 00
2 25 

en fait de
ROBES est le costume Jersey. Les robes 
s’ajustent parfaitement à toutes les tailles.

Une robe d’été

DANS LA VILLE.

Tenet les voir. Toujours heureux de 
montrer les marchandise».

LE DERNIER "HUMBUG.”

Oh lit danfc le 'Côürrïer jiès Eiais: 
Unis:

“ Les journaux de New-York s’oc 
cupent—beaucoup plus, croyons- 
nous, que là chose rfèn vaut la peine 

unè roi-d»aitt expérience tentéfe

VOYAGE

pour

LU j b
Ü77, Rue WeUinttton. P'

», 'Bain/de mer,

ZMlQÉrfüîiiii1!il

-
• i ‘ »i J y yxlt-'ï j

LA CAMPAONE.

LA «
Bunting” se recommande par sa 
;’est un tissu tégW èt frais.

«Banting”
de èoulear» diverse, 

ï, . V, chez

STITT ET Cie

Le «
Dépastsment des Travaux Plulics.

TXB8 SOUMISSIONS cachetées, adteeaée» 
U au soussigné et endeaÿts ; "6QM»a-

ÏÜBSÏÏtà
SAMEDI, fi midi, le 24 du côuriint, pour la 
construction de lignes télégraphe 
l4le d Anticosti et sur les îles de la.Magde­
leine, dans le Odfe Saint'Laurètit 

On pourra se procurer jà ce buréao les fbri 
mutes de soumission et la.spéqffiôéfionjjp oti 
après le 12 du courant.

Lés personnes qui doivent soumissionner 
«ont notifié» que les sommerions ne seront

par
le Département et signées de leur signaluré 
véritable. iMti 1 'S* i

durée: c
roq'j

i>
uee sur1T£J

nos

BàliiS de JSatatiMi
BAINS DE NATATION ET DE LAVAGE

«JUBNIOOLAB.

heures idu sOtr.
Prix..*u miiim ...ub
Billets de saison.......

Tous les soirs 
heure» p. upu à IP

noront

toJi

V' '

..»....» »••».»’...... 25 cto chaque 
M..........»« $5.00

(mercredis exceptés), de © 
j*. » .whrsp. n», ; , -lii’b j.
1QCENTJNS.1

d'hul

Service par dee
947, XUÉ HICOLA8,

A l’est dti pont dti la hié Maria.
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